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En 2008, j’ai promulgué trois orientations « pour une catéchèse pour tous et pour tous les âges » : 

accueillir la Parole de Dieu,  •	
 

des communautés vivantes et missionnaires,  •	
     

première annonce et recommencements. •	

Les	deux	premières	orientations	ont	fait	l’objet	de	notre	attention	et	de	notre	réflexion	:	
2009-2010 autour de la Parole de Dieu et le beau rassemblement diocésain du 13 juin 2010 à Micropolis de 
Voujeaucourt. 

2010-2011 sur l’avenir de •	 nos communautés paroissiales et associatives. Nos échanges 
avaient	en	particulier	mis	 l’accent	sur	 la	figure	d’un	coordinateur	ou	coordinatrice	paroissial	
(-e) d’une équipe pastorale de paroisse. C’est un point sur lequel il nous faut nous engager ré-
solument dès maintenant, même si le prêtre-curé de la paroisse y est habituellement résidant. 
Une formation de ces coordinateurs (-trices) est déjà prévue :

Mercredi 23 novembre 2011 à 20 heures à Trévenans : le rôle du coordinateur
Mercredi 18 janvier 2012 à 20 heures à Trévenans : le sens de l’Eglise
Mercredi 14 mars 2012  à 20 heures à Trévenans : la mission de l’EAP
Samedi 12 mai 2012 de 14 à 18 heures, avec les membres des EAP : formation humaine 
à la relation

Pour cette année 2011-2012, il nous a semblé important d’entrer dans la démarche nationale « Diaconia 
2013 Servons la fraternité », parce qu’il n’y a pas de discontinuité, bien au contraire, avec les deux premiè-
res orientations : « quand la communauté se nourrit de la Parole de Dieu, quand elle se laisse conduire par 
des itinéraires de foi que la liturgie lui fait vivre, quand elle puise sa dynamique dans la vie sacramentelle, 
quand elle développe en son sein des occasions de partager les questions de la foi, quand elle vit la récipro-
cité et l’attention mutuelle par un accueil et une charité inventive, quand elle se soucie de laisser toute leur 
place aux petits, quand elle participe activement à la vie de la cité et y atteste concrètement l’amour de Dieu, 
quand elle vit le pardon mutuel et connaît la joie de la réconciliation, quand elle découvre l’Esprit à l’oeuvre 
dans le monde, alors ces différentes facettes de la vie ecclésiale forment comme un milieu nourricier où s’en-
racine l’expérience de foi » (Texte National des orientations pour la catéchèse p.31)
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1) Diaconia 2013 : d'où vient ce projet ?

Le Pape Benoît XVI a rappelé, dans son encycli-
que Deus Caritas est, le triple axe de la mission 
de l’Eglise :

A la suite de leurs travaux sur les nouvelles 
pauvretés, les Evêques de France ont rappelé 
l’importance de l’articulation de ces trois tâches 
et lancé un appel pour resituer le « service de la 
charité » au cœur de la vie des communautés :
« Tous, nous sommes appelés à mettre la « dia-
conie » au cœur de notre action : « Car c’est un 
exemple que je vous ai donné » (Jean 13, 15). » 
(Lettre aux communautés chrétiennes, « La cha-
rité du Christ nous presse », Lourdes, 2009).

Dans cet esprit, le Conseil National pour la 
Solidarité a demandé l’établissement d’une 
démarche intitulée « Diaconia 2013 – Servons 
la Fraternité »,	afin	que	le	service	des	frères	re-
devienne l’affaire de tous les baptisés, et non 
plus seulement des organismes spécialisés. Le 
service des frères est un « lieu-source » pour la 
foi de chaque baptisé et non pas seulement une 
conséquence éthique de la foi.  
Cette démarche s’inscrit dans le prolongement 
d’« Ecclésia 2007 » qui fut un appel à élargir la 
responsabilité du service de la Parole à toute 
l’Eglise. 

 
Pour aider chaque chrétien, chaque communauté 
à mettre la diaconie au cœur de son action nous voulons :

Inviter chacun à se découvrir frère de tous, proches ou lointains, dans une attitude d’ouverture •	
et de dialogue avec la société.
Entraîner les communautés chrétiennes à vivre la fraternité et l’espérance avec les personnes •	
en situation de précarité ou de souffrance.
Vivre un grand rassemblement national en 2013 avec les chrétiens souhaitant partager leurs •	
initiatives d’engagement dans la société, de solidarité et de fraternité.
Vivre et célébrer la fraternité, éclairée par la Parole de Dieu.•	

Pour	atteindre	ces	objectifs,	la	Conférence	Episcopale	de	France,	a	confié,	par	le	Conseil	national	de	la	so-
lidarité, la construction d’une démarche à un comité de pilotage composé de divers services, associations et 
mouvements d’Eglise.
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2) C’est une démarche en quatre étapes

Diaconia 2013 est une démarche de deux ans en quatre étapes dont l’étape culminante est le grand ras-
semblement des 10, 11 et 12 mai 2013 à Lourdes. Elle est invitation à se poursuivre au travers de toutes nos 
pratiques locales en 2013 et 2014. 

Tout débute en septembre 2011 !

De septembre 2011 au carême 2012•	 , toutes nos équipes et communautés seront invitées 
à se réunir comme à leur habitude mais pour prendre le temps de repérer les situations de 
fragilité et les enjeux sociaux de leur environnement. Elles seront invitées à témoigner de ce 
qu’elles vivent et font au service des frères.

Que ce soit en mouvement, en paroisse, en équipe, en groupe de prière ou même individuel-
lement, chaque chrétien pourra par des moyens simples, mettre en valeur ce qui se fait déjà 
et préparer les partages à venir.

Du carême à juin 2012•	 , nous pourrons partager tous ces témoignages et expériences vécues 
dans toute la diversité de l’Eglise.

Ce sera un grand moment d’écoute et de partage avec les plus fragiles.

Nous pourrons croiser nos regards sur les situations de fragilité et enjeux sociaux •	
du territoire.
Et surtout éclairer toute cette vie à la lumière de la Parole de Dieu !•	

Après	avoir	réfléchi	•	 dans nos équipes et groupes propres et avoir partagé avec toutes les 
autres composantes de l’Eglise, Diaconia 2013 nous invite dans les pas du Christ à aller à la 
rencontre des personnes qui sont loin de l’Eglise pour les écouter et témoigner.

Nous pourrons interpeller et être interpellés sur la manière donc chacun vit le service •	
du frère et le sens qu’il y donne.

La dernière étape•	  qui nous conduit vers le rassemblement de Lourdes nous permettra d’invi-
ter largement pour celui-ci. Ce sera un moment fort pour faire le lien entre le service du frère 
et la liturgie, pour célébrer ensemble.

Le rassemblement Diaconia 2013 se tiendra enfin à Lourdes les 10, 11 et 12 mai 2013 !

Aboutissement	de	deux	ans	de	découverte,	de	réflexion	et	d’action,	il	sera	un	lieu	de	partage,	de	débat	et	de	
célébration qui montrera à toute l’Eglise et à la société l’engagement du peuple de Dieu dans le service de 
la charité.

Ce rassemblement sera un lieu d’engagement pour toute l’Eglise de France, l’engagement de tous les chré-
tiens d’agir pour le service de la charité !
Il sera force et renouveau pour l’Eglise de France et tous les chrétiens.

Vivre et faire vivre Diaconia dans votre paroisse, doyenné, diocèse, mouvement, groupe spirituel est très 
simple !

Diaconia est une démarche simple et souple qui s’insère parfaitement dans vos propres conduites et pro-
grammes annuels.

Cette	démarche	veut	avant	tout	mettre	en	valeur	ce	qui	se	fait	déjà	et	encourager	les	partages	afin	d’éveiller	
la conscience de chaque chrétien sur le service de la charité.
C’est une démarche souple qui propose mais n’impose pas. Elle propose une organisation sur le diocèse et 
des outils clé en main pour vivre la démarche. 
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3) En marche vers « Diaconia 2013 »

Pour vivre et faire vivre Diaconia 2013, il faut juste des outils et un minimum de coordination dans chaque 
diocèse.

A l’instar de ce qui se passe au niveau national, j’ai demandé à un comité de pilotage diocésain d’animation 
restreint de permettre à tout service diocésain, mouvement, doyenné ou paroisse de pouvoir participer loca-
lement à l’animation de Diaconia 2013. 

Le	comité	de	pilotage	est	confié	à	Marie	CHEREL,	Louis	MARHEM	(diacre)	et	Dominique	ROY.	Ce	comité	est	
en train de constituer une équipe élargie.

Je souhaiterais également que dans chaque doyenné il puisse y avoir une équipe « diaconia » pour aider les 
paroisses et autres communautés associatives ou de mouvements à  entrer dans la démarche.

4) Pour mettre en œuvre les deux premières étapes (2011-2012)

Etape n °1 : Septembre 2011 - Carême 2012 

   Mettre en valeur ce qui se vit déjà...   
              
Au sein de nos équipes et communautés: 

Repérer	les	situations	de	fragilité	et	enjeux	sociaux	de	notre	environnement.•	
 

Mettre en valeur ce qui se vit déjà dans le service des frères, en suscitant des témoignages •	
individuels ou collectifs. 
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Etape n °2 : Carême 2012 - Juin 2012 

   Le partager et le vivre avec d'autres...

Au niveau de notre territoire (échelle à définir par l'équipe d'animation : paroisse, doyenné, quartier, secteur 
d’activité…) 

Croiser nos regards sur les situations de fragilité et les enjeux sociaux du territoire avec des •	
personnes d’horizons différents… 
Vivre	des	temps	de	rencontre,	de	partage	et	de	réflexion	avec	les	plus	fragiles.	•	
Partager nos témoignages et expériences vécues autour du thème "Diaconie et Parole". •	

NB : Pour vivre la démarche Diaconia 2013, le Comité de Pilotage national propose la mise en place de 
moyens	facilitant	la	réflexion	et	les	croisements	des	expériences.	Il	s'agit	bien	de	moyens pour vivre la dé-
marche et non d'objectifs. 

Repérer,	Rencontrer,	Ecouter,	Mettre	en	valeur•	
Constituer localement un livre blanc des fragilités et un livre des merveilles.•	

Pourquoi ces livres ?

Le livre blanc des fragilités et le livre des merveilles sont des moyens pour : 

soutenir une démarche de réflexion en paroisse, doyenné ou diocèse, mouvement ou • 
service sur le thème du « Service de la fraternité », ouverte à tous ceux qui le souhai-
tent, 

permettre une participation concrète de personnes très diverses vivant des situations •	

de fragilités et/ou porteuses d'initiatives créatrices de liens, de solidarité, de vie,•	

partager spirituellement à partir de l'enracinement de la diaconie en Christ-Serviteur,•	

témoigner localement et en diocèse de ce qui se vit de l'ordre de la diaconie, •	

capitaliser et connaître, à travers des témoignages, la vie des hommes.•	

  
Le livre blanc des fragilités 

Chaque groupe de nos communautés paroissiales, mouvements, services, et diocèse, est appelé à : 

regarder autour de lui •	
repérer les situations de fragilités que l'on connaît ou que l'on découvre au contact •	
de personnes interrogées (acteurs associatifs locaux, acteurs et observateurs de la •	
vie économique et sociale locale, élus, syndicalistes, chefs d'entreprises…). •	
rechercher le témoignage de personnes en situation de fragilités sur ce qu'elles vivent et ex-•	
priment. 

A travers cette démarche, les chrétiens se mettent concrètement à l'écoute des personnes en situa-
tion de fragilité  en leur permettant de s'exprimer et en valorisant leur expression. 

Les livres blancs seront constitués à partir des différentes contributions, mises en commun entre Carême 
et Juin 2012. La forme des livres blancs sera adaptée aux réalités locales avec des supports divers : écrits, 
audio, vidéos, diaporamas, expositions, pièces de théâtre, etc... 
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Le livre des merveilles 

L'objectif est : 

de donner à voir à un territoire ou à une équipe •	
les richesses qu'il porte et qu'il ignore bien sou-
vent, 

permettre de s'émerveiller devant ce qui construit •	
la vie, le chemin parcouru ensemble,

montrer les dynamismes, les capacités d'initia-•	
tive, 

valoriser des témoignages de vie de personnes •	
en situation de fragilité. 

Comme les livres blancs des fragilités, ils seront 
constitués à partir des différentes contributions des 
groupes, mises en commun entre Carême et Juin 
2012. 

La Parole de Dieu

Selon les groupes et les circonstances, différentes démarches sont disponibles : 

A partir d’un texte de la Parole de Dieu, démarrer un partage autour des fragilités ou des mer-•	
veilles repérées. 
A partir de ce qui est repéré, se laisser éclairer par la Parole de Dieu. •	

Par	exemple	un	groupe	pourra	en	fin	de	rencontre	écrire	quelques	lignes	sur	un	élément	fort	de	ce	qui	a	été	
dit et le transmettre. Les contributions des différents groupes seront ainsi autant de « paroles de vie» parta-
gées avec le plus grand nombre. Elles pourront également enrichir le livre des merveilles. 

NB. D’autres moyens sont mis à la disposition. Vous pouvez vous référez au site internet de Diaconia 2013 http://
www.diaconia2013.fr où vous trouverez des supports, des événements annoncés et des points d’attention :  

la place des enfants et des jeunes,  
la place et la parole des personnes en situation de fragilité,  
la diaconie dans sa dimension internationale,  
la diaconie dans sa démarche œcuménique,   
la création artistique, musicale, les chorales, 
le respect de la Création….
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5) Une démarche à vivre ensemble, à la suite du Christ Serviteur

En engageant cette nouvelle orientation pastorale, je nous invite à repartir du Christ, à écouter sa Parole et 
à vivre l’Eucharistie comme source et achèvement des trois dimensions de la mission de l’Eglise et donc de 
tout chrétien. 

« Je suis au milieu de vous comme celui qui sert  » (Lc 22,27) 

Au cours de son dernier repas avec ses disciples, avant sa Passion (cf. Lc 22,14-30), Jésus exprime l’inten-
sité du lien qu’il établit avec eux : « Ceci est mon corps donné pour vous. Faites cela en mémoire de moi » 
(Lc 22,19) ; « Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang répandu pour vous » (Lc 22,20) ; « Je suis 
au milieu de vous comme celui qui sert » (Lc 22,27). 
  

En tout ce qu’il accomplit ce soir-là, en tout ce qu’il annonce, Jésus est tourné vers ses disciples. Il offre son 
corps et son sang pour réaliser le désir du Père que le Concile Vatican II résume ainsi : « Inviter les hommes 
et les admettre à partager sa propre vie » (Dei Verbum, § 2).  

Ce dernier repas inaugure la nouvelle Alliance. Jésus donne à l’événement une dimension d’amitié et de 
convivialité	très	significative.		

Ce	dernier	repas	préfigure	aussi	 le	 festin	éternel	du	Royaume.	Pour	exprimer	cette	promesse	qui	oriente	
toute la marche de l’histoire, Jésus choisit précisément l’image du repas partagé avec lui : « Vous mangerez 
et boirez à ma table dans mon Royaume » (Lc 22,30). 
 
Mais au cours de ce repas, les disciples se disputent pour savoir lequel d’entre eux est le plus grand. Jésus 
réagit en déclarant : « Le plus grand d’entre vous doit prendre la place du plus jeune, et celui qui commande, 
la place de celui qui sert. Quel est en effet le plus grand : celui qui est à table ou celui qui sert ? N’est-ce pas 
celui qui est à table ? Eh bien moi, je suis au milieu de vous comme celui qui sert » (Lc 22,26-27). 
 
« Je suis au milieu de vous comme celui qui sert ». 

 En ce dernier soir passé avec ses amis, au moment où il veut leur révéler le fond de son cœur, ce qui donne 
sens à toute sa vie,  Jésus se présente à eux comme celui qui sert à la table où il les a invités.  
C’est l’amour qui a poussé Jésus à se faire serviteur des hommes jusqu’à mourir pour eux. Il le dit lui-même 
à ses disciples le dernier soir : « Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis » (Jn 
15,13). 

Alors commençons par regarder Jésus pour apprendre, comme Saint Paul, à vivre « •	 dans la 
foi au Fils de Dieu qui m’a aimé et s’est livré pour moi »  (Ga 2,20).

Dans l’Évangile de Luc, Jésus se présente « comme celui qui sert » au moment même où il vient d’instituer 
l’Eucharistie en disant : « Faites cela en mémoire de moi » (Lc 22,19).  

Mais c’est dans l’Évangile de Jean que Jésus se manifeste ce soir-là comme serviteur, de la façon la plus 
concrète et la plus impressionnante, à travers le geste du lavement des pieds. 
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Servir à la suite de Jésus,	venu	«	pour	servir	et	non	pour	être	servi	»,	afin	que	l’espérance	chrétienne	relève	
et soutienne les hommes et les femmes de notre temps, voilà bien une	mission	qui	nous	est	confiée,	et	
que	le	ministère	diaconal,	restauré	par	le	Concile	Vatican	II,	et	présent	dans	notre	diocèse,	signifie	
tout spécialement.  

A	quelle	réflexion,	à	quelle	conversion,	à	quel	engagement	cette	mission	nous	appelle-t-elle	•	
aujourd’hui ?

Jésus nous invite pareillement à entrer dans le "mémorial" de sa vie de serviteur en reprenant son geste 
du lavement des pieds. Faire mémoire de lui en participant à l’Eucharistie, c’est s’engager à faire mémoire de 
lui dans son attitude de serviteur qui lave les pieds de ses disciples. 
« Pratiquer l’amour envers les veuves et les orphelins, envers les prisonniers, les malades et toutes les per-
sonnes qui, de quelque manière, sont dans le besoin, cela appartient à l’essence de l’Eglise au même titre 
que le service des Sacrements et l’annonce de l’Evangile » (Benoît XVI – Dieu est Amour n°22)

Servir	la	fraternité,	à	la	suite	du	Christ	qui	est	venu	pour	«	servir	et	non	pour	être	servi	»,	afin	que	l’espérance	
chrétienne relève et soutienne les hommes,  les femmes et les jeunes de notre temps fait partie de nos ur-
gences.

 

Cette proposition qui nous est faite est une invitation à prendre la parole et à raconter, une provocation à des 
initiatives personnelles et collectives, en paroisses, mouvements, services d’Eglise, en relation avec tous ceux 
qui oeuvrent de manières multiples, en des associations et lieux divers, dans le but de servir leurs frères.   

Mais surtout, ayons pour souci majeur de donner la parole à ceux qui sont rejoints dans leurs situations de 
pauvreté et d’accueillir leurs témoignages.

Osons	voir	et	nommer	les	«	blessures	»	qui	affectent	l’homme	d’aujourd’hui	dans	l’Aire	urbaine	où	nous	vi-
vons : nouvelles pauvretés, précarité souvent méconnue, solitude, vieillissement, pessimisme ou résignation. 
Dans une société qui oscille entre indifférence et médiatisation des causes humanitaires, il y a sans doute 
encore	place	pour	le	service	humble,	respectueux,	efficace,	en	faveur	de	«	l’homme	blessé	».	(Livre blanc 
cité plus haut)

Si je propose de privilégier ce terme de diaconie pour rendre compte des engagements so-
lidaires des chrétiens, c’est parce qu’il permet de les situer de manière juste : non pas comme 
un département de la vie de l’Eglise, mais comme révélateur de la fécondité de l’Evangile. Il si-
gnale ce qui est en jeu lorsque les chrétiens acceptent de faire partie du chemin avec les plus 
fragiles : c’est la mission du Christ, inséparable de sa manière d’être, qui se déploie à travers 
les gestes posés, les amitiés nouées, les histoires tissées ; et, ce faisant, c’est le Christ lui-
même qui se rend présent… sur ces lieux-là, c’est bien avec le Christ que l’Eglise tout entière 
a rendez-vous » (citation d’Etienne Grieu de Un lien si fort).

« …Il est possible de voir en la solidarité un lieu source pour la foi, et non une de ses 
conséquences. »
« … Dans l’engagement solidaire, j’ai rendez-vous avec le Christ » (Etienne Grieu)
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Ensemble, faisons le récit des gestes d’attention, d’accueil, de respect, d’entraide, de soutien, dont nous 
sommes les témoins dans la vie quotidienne et offrons ce bouquet spirituel en action de grâce à Dieu dans 
un temps de prière commune. (Livre des merveilles).

On	représente	parfois	le	«	Christ aux liens » : les mains attachées, il a été dépossédé de sa 
dignité	d'être	libre	et	va	être	mené	à	la	mort.	Or,	de	ces	liens	qui	devaient	humilier	et	nier	le	don	
de Dieu, il a fait ce qui manifeste son attachement irrévocable à l'humanité et au monde.  En lui, 
Dieu s'est lié à nous. Désormais le chemin est ouvert, la rencontre est possible, et rien ne peut 
lui faire obstacle, pas même nos pires endurcissements, pas même ceux qui nous mettent en 
complicité avec le néant et la mort. 
Cette rencontre et cette promesse ont un pouvoir de mise en route, d'ouverture, de transforma-
tion. Notre Dieu, en Christ, s'est engagé sans retour envers nous, et cette invitation bouleverse 
l'humanité de fond en comble, sans lui faire violence, mais en appelant en elle ce qui est à naî-
tre, ce qui est disposé à Dieu et encore caché. Voilà ce sur quoi repose la diaconie de l'Eglise : 
elle parie sur la capacité de l'humanité à mettre son habit de fête pour accueillir celui qui vient la 
visiter (Etienne Grieu Un lien si fort).

Mgr Claude Schockert, 
Evêque de Belfort - Montbéliard 

le 14 septembre en la fête de la Croix Glorieuse
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